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« LES GLANDES ENDOCRINES ET LA 
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SONT LES « ACCUS » ENERGETIQUES 
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« LA GUER| SON de toute maladif 

DES ^ipo1 UNE ACTI0N CONJUGUÉE 
DES NERFS ET DES ENDOCRINFS 

sible QU la C mV E action est *mpos- 

sible » malad,e est IRRÉVER- 

P.M. 


(cm i p^ R r:T H ^ RGES hum orales 

C M-n ES ET CRISTAUX) SONT LA 
« MERE DES MALADIES ». 

LE « PERE » EN EST LE TEMPFra. 

r T °r¥ A M0DE (< NEURO-HORMO¬ 
NAL » D AUTO-DÉFENSE - ELIMI 

nation emonctorielle ELM ' 


introduction 


œp^onTSistT (ou TpirfSste foui g p U s f r , ison - est en nous - La con- 
orthodoxe, pose le princine oup la U Tir 3 n ° tre en natüro Pathie 

profonde ?**«"<>. 

guérir) locale, tissulaire et oraanfn.7» rw , qu , on ne sait P as la 
tomatique» classique aux multiples visages ' ^ " ma ad,e * SYmp ~ 

«états e Ummâu S x» U îs"™?^! 0 " 8 ï" a ] adies " e SOnt donc des 

puis prennent l'aspect de trouMpç a , forme humorale ( 1er degré), 
forme émonctorielle plus ou mninc i react , IOf ]^f ,s d'auto-défense, à 
à la longue des maladies ora^null ' S6e (2edegré) Pour devenir 
forme d'atteintes fonctionnel^ Hé Hp" , c , onstltuaes - d'abord sous 
sionnelles (4è deqré) A rp Hprni degre), et enfin d'atteintes lé- 
difficile. Et elle se révèlp%î t Stade ' la guérison est <°ngue et 
blés ou inguéV^3es^™^îii m ^ ,b,e ( T aladies irréversi- 
posent plus assez de caoitaLprl, ' les patients " e dis- 

l'auto-guérison). UX 6t glandulaire pour provoquer 

des ^éthod^^édical^^lasslaues^'^H envisager ''emploi 

(drogues chimiques), 20 % des cas ' P ° ür assurer les suppléances 


• La maladie causale, générale, profonde, humorale est faite de 
surcharges métaboliques (colloïdales et cristalIo»dales), qui stag¬ 
nent dans les plasmas circulants (sang, lymphe, sérum) ou se dépo¬ 
sent sur les tissus, baignés par ces humeurs. 

Ces surcharges, causales, invisibles qui échappent en général 
aux analyses de laboratoire, sont mises en évidence par les allergies 
(v. livret). Ces allergies sont des «signaux d'alarme» rappelant que 
la «saturation» menace et que la maladie est proche. 

Les surcharges sont constituées de déchets et résidus du méta¬ 
bolisme (digestif et cellulaire). Il n'y a pas d'autres formes de «ca¬ 
lamine» pour le moteur humain (sauf les intoxications accidentel¬ 
les venues de l'extérieur : oxyde de carbone, métaux toxiques, 
poisons végétaux, aliments altérés, etc.). 


Les colles proviennent de l'excès d'aliments amylacés (ami¬ 
dons) ; et les cristaux, de l'excès d'aliments azotés (viandes). 

Les colles, non solubles, saturent la lymphe ; et les cristaux, 
solubles stagnent dans le sang. 

Des émonctoires («pots d'échappement» du moteur humain) 
sont prévus pour l'élimination de ces déchets et résidus. Ce sont 
la peau (avec ses glandes sudoripares et sébacées), les reins, les 
poumons et l'intestin (avec son foie et sa vésicule). En cas d'ur¬ 
gence, toutes les muqueuses (gorge, oreilles, nez, vagin, etc.) par¬ 
ticipent à l'action d'élimination. 

Ces émonctoires sont spécialisés : les reins et les glandes sudo¬ 
ripares éliminent les cristaux (urée, urine, sueur) ; et les glandes 
sébacées, l'intestin et les poumons éliminent les colles (cholesté¬ 
rol, bile, crachats). 

Ces émonctoires sont sollicités par un phénomène nerveux 
(ou réflexe) émanant du para-sympathique. Lorsque la saturation 
humorale atteint un seuil critique, il se déclenche dans l'organis¬ 
me une tempête «neuro-hormonale», c'est-à-dire que l'ortho- 
sympathique et les glandes endocrines entrent en jeu pour ouvrir 
les émonctoires et provoquer l'auto-guérison. 

Tel est le processus naturel de la vraie guérison, dite «auto¬ 
guérison». Malheureusement, neuf fois sur dix, on étouffe cette 
épuration humorale en jugulant par des drogues chimiques ou na¬ 
turelles les symptômes émonctoriels de l'auto-défense (parce 
qu'ils font peur aux malades, à leurs parents et aux médecins). 

On accélère, dans ce cas, le passage de la maladie vers le 3è 
ou 4è degré de la morbidité. C'est ainsi qu'on développe la dégé¬ 
nérescence de l'humanité par une médecine médicamentaire mal 
comprise, et qu'on prépare le terrain aux maladies de cœur et au 
cancer. 

Les officiels n'ont pas cette conception dynamique de la ma 
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glément à^leSrs*expériences"^aterialistw '• qUI Sen tiennent aveu- 
et qui n'ont jama^^a^'!^™ ,OCa,es et 
manifestent dans la nature. * d V na misme tels qu'ils se 

que les modernes*? mairiLiUMiip plu^de" botT^ 60 physiolo 9 ie 
grandes qualités d'observateuï ne s'etaifn^ t SenS . et surtout da 
et la nature des maux qui nous atteignent P trom P e sur l'origine 

à et tout ce qui apparai, 

éruptions cutanées, etc.) est un effort Hp w rachats> v °missements, 
a nous de la comprendre.» rt d organisme pour guérir ; 


g^M^gujsenj^s glande, et nos 


es. kSJiïüiszri: c:?z h T„ raie *> »«- « c^x 

tiens d'éruption hïmoïÆenïaSïïÏÏ' 68 '? CaleS ' que des ac ‘ 
et les glandes endocrines afin H' P P3r 6 systame nerveux 
médecine, en général, tend à étouffé nJ® 5 emonctoires ; que la 
ration ; il en résulte à la lonmiP r ^ ar Ses P rat,c J ues cette épu- 
tinuent à mal s'alfmenter et î'se S ^ qUe les patient s cSn- 
progressif de l'énergie nerveuse et desserrét™®"*^'^" é P uisem ent 
A la période floridedWh.ha secret,ons en hormones, 
lances locales, puis généralisées , su ^ cede cel| e des détail- 

L '- 

endocnn^7^, d ^\« r “ n S q „r" a, i. iqUe ' « 

tation, et d'une mauvaise médeS 1 d - U . ne mauvaise alimen- 
tout. A noter que le «qasDillaap J A poursu , lv,es en vers et contre 
darne (soucis Sümen^ clXâ, P 0< ? Ue . par ré ™>"*<on mo- 
nocturne, émotions violentes etc ) v Ar,®?®!! 3 *' 0 " 5 sens °nelles, vie 
Les médicamentsdestinés à paiement, 

les d'auto-défense, et ceux donnée ® S maladles émonctoriel- 
système nerveux ou combler les caren mer ou exciter le 
nent a 30 % dans le délabrent ü er \ horm ones, intervien- 
II faut savoir que les médicaments n • U s Y s * errie neuro-hormonal 
épuisent les <LmiSJ!rtS%1 ^"' f ? XC,tent le *V*ême nerveux 
constituent de «véritables matraquaaes» X ri; 6t Ceux dui calment 
aux médicaments endocriniens Tbien a t Sympathlque ' Quant 
gane déficient, ils orovonnent t • en a J ustes soient-ils sur l'or- 
l'organe intéressé (qui en fait une presse secrétoire de 

tra fnent un déséquifc ^Æé'TiÆ&f « - 

6 


# En conclusion, il faut retenir que le système nerveux et les 
glandes endocrines sont les grands réservoirs de l'énergie vitale et 
les organes de distribution de cette même énergie. 

Ces réservoirs se «vident» par le surmenage digestif et émonc- 
toriel, joint à l'énervation par les stress ; et les médicaments vien¬ 
nent, par leur action, compromettre toute recharge et équilibre. 

En d'autres termes, accroître son potentiel nerveux et endo¬ 
crinien, c'est-à-dire «faire le plein en énergie vitale», s'obtient : 

1) - Par une réforme alimentaire (retour aux aliments spé¬ 
cifiques et naturels, prévus pour le tube digestif de l'homme) ; 

2) - Par un comportement quotidien, permettant le som¬ 
meil naturel, et la relaxation mentale et physiologique ; 

3) - Par l'abandon systématique et progressif, chaque fois 
que cela se peut, de toute médication chimique ; 

4) - Et par des contacts permanents ou périodiques avec les 
sources de vie (air pur, lumière solaire, eau courante ou de source, 
peau nue et frictionnée, respiration profonde et alimentation crue). 

Il n'y a pas d'autres moyens de se revitaliser. Tous les «trucs» 
proposés sont nuisibles ou faux ou bien reviennent à ces grandes 
techniques. 


Rappelons, encore, que les analyses chimiques (formules miné¬ 
rales) des vitamines, catalyseurs, diastases et hormones, n'indiquent 
pas nécessairement la charge vitale contenue dans les produits. 
Beaucoup de ces «minéraux» ne sont plus que des «squelettes», des 
«boites vides», sans aucune valeur sur le plan énergétique. 

Dans ce livret, nous ne parlerons pas du système nerveux (v. La 
Bible des Surmenés), nous ne nous occuperons que des glandes en¬ 
docrines. 

Avant d'indiquer notre méthode de recherche biologique, nous 
allons, rapidement, étudier l'anatomo-physiologie des endocrines, 
ainsi que leur pathologie et les thérapeutiques suivant l'optique 
classique. 
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port enï™ ÏssuTerleux d^cmlTët ( -® deSSIn montre le ™p- 

Crm,en : l6S <( P0lntillés » représentent les nerfs de fonction) 56 ^ SVStême end °‘ 


CHAPITRE 1 


ANATOMO-PHYSIOLOGIE ENDOCRINIENNE 
PATHOLOGIE ET THERAPEUTIQUE CLASSIQUES 


# En 1855, Cl. Bernard mit en évidence la fonction endocrinien¬ 
ne de certaines glandes. Mais Hippocrate, Galien, Paracelse, Syden¬ 
ham, et d'autres, avaient déjà signalé le phénomène. 

Basedow, et Addison avaient fait leurs découvertes sur le gof- 
tre exophtalmique, et la maladie bronzée. 

Minkowsky, en 1900, produisit un diabète expérimental en en¬ 
levant le pancréas d'un animal. Brow-Séquard et Voronoff, de leur 
côté, montrèrent les effets revitalisants, momentanés des extraits 
testiculaires. Les embryons, avec Alexis Carrel, connurent, égale¬ 
ment, leur vogue. 

Malgré les échecs, la vogue thérapeutique des sucs frais, des 
broyats, des hydrolysats, des cellules fraîches ou sèches, des greffes 
de tissu, des hormones de synthèse, etc., s'est poursuivie jusqu'à 
nos jours. 

Les appels à la prudence : «Ne touchez pas aux glandes», ou 
«tout endocrinologiste est un pianiste qui joue les yeux bandés», 
etc., ne suffirent pas à calmer les imaginations. On espère toujours 
trouver dans un «suc magique» la santé et la longévité. Le rajeunis¬ 
sement, surtout, est la grande quête hormonale. Soyons lucide, la 
voie de la réussite ne passe pas par ces recherches qui aboutissent 
à des stimulations locales momentanées qui sont, à la longue, catas¬ 
trophiques. 


# «Hormones vient du grec qui signifie j'excite». Les hormones 
sont des «sucs» secrétés par les glandes endocrines. Ce sont, à l'ana¬ 
lyse chimique, des substances minérales, complexes, qu'on peut re¬ 
produire en laboratoire (hormones de synthèse). Mais ces substances 
matérielles ne sont que des supports de vie. Tout suc, toute glande, 
hors de son organisme, perd vite son énergie vitale. 

Les hormones travaillent en harmonie entr'elles. Il est impossi¬ 
ble d en reproduire, artificiellement, les mécanismes. 

• Les principales glandes sont : l'hypophyse, la pinéale, la thyrof 
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Coupe transversale d'une glande surrénale. 
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L'Hypophyse et son action générale sur la i 

surrénales, les glandes sexuelles, et de la lactation ' la froide, les 
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de, les parathyroïdes, les surrénales, le pancréas I ovaire et le tœti 
cule, et sans doute le foie, les muscles, la moelle osseuse, le cœur 
le placenta, etc. Nous pensons que tous les tissus sont capables de 
secréter une hormone qui leur est spécifique. 

1 ) - On peut classer les hormones, suivant leur formule minérale: 
a) Hormones protidiques (adrénaline, tyroxine, insu 

sucs hvp JJ p ^ S r ^é s et s C téroides (folliculine, cortisone, progestérone, 
testostérone, etc., voisines du cholestérol). 

2) - Une autre classification plus courante est la suivante : 

a) Glande directive (hypophyse), chef d orchestre < 

b) Glande spécifique à action generale (ovaire ou testicule), 

c) Glande spécifique à action locale (pancréas). • 

Cependant l'inter-action est totale et constante Le mélangé rm- 

cro-doré de toutes les hormones, suivant categorie(femme ou hom 
me) serait le meilleur procédé. 

Autre remarque - Le système nerveux intervient dans l'action 
hormonale. L'hypothalamus (centre nerveux) est relie a l hypophy 
se (centre hormonal), d'où l'importance de la cérébralisation. 

La destruction des hormones, après usage, se fait au rnveau du 
foie et l'élimination par la bile (intestin) ou I uree (reins). Officiel 
lement, toute maladie endocrinienne aurait pour cause un trauma- 
tisme une infection microbienne, ou une tumeur. A notre avis, ce 
cas sont rares ; et l'épuisement endocrinien, suivant le mécanisme 
déjà exposé, est plus courant. 


• La glande endocrine n'est pas une usine chimique. Cette glande 
nTst qu'un réservoir qui stocke l'énergie vitale, transmise par e sang 
et en provenance de l'aura. Ce stockage se fait dans les molécules 
minérales, qui se forment dans la glande. L'usine glande ne fabrique 
que des «boîtes» qui servent de véhicules aux hormones La ve 
vient d'ailleurs (v. livret «Aux sources de la vie», tome I et II). 


• Les traitements classiques en endocrinologie. Ils sont de quatre 

types : . 

1 ) - Chirurgical (ablation d'une tumeur) ; 

2) - Médical (guérison d'une infection microbienne) ; 

3) - Anti-carentiel (adjonction d hormones de synthèse) , 

4) - Antagoniste (freinage d'une glande par une hormone anta- 

^ Ces^ pratiques sont toujours dangereuses, déséquilibrantes ou 
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ilpiliipSH 

"sëiliigps 

^Islgspü 

ont des fonctions S, b7énSncSs. LeS mté ^ ef ^ostédeut 

Les hormones secrétées nar nu 

puissance sexuelle! LÏnactmn 6 e e r n f raine ''arrêt de croissance, |'j m . 

hormones que secrète cette g, a nde ° beSlte ' P ' ,OSIté ' etc -L Voici les 

G, ^^)t iSr |'h °®*!î®one^ a cro'még^Msme de^ad^lt^ tlmU * lne ° SSeuse “ 
ne - h ™ rm ° ne de la thyroideTf s H) i? .• 

eX °3) lta J^^°^® u ^ e ^ d ^n^ r e?saiï'| , ant^) S '- Cf ^ e * 'h^^rthyroïdïe'^vec 

"g surrénalienne - 

Trois types^dhormones"géfnftal es.^Ces^nt 6 ^ 9' m 3£sexuelles - 

'"'B)"^t n |l'anatme«° U L T H ' <*' — h * 
som racro “ éS ™ ! 
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SITUATION ANATOMIQUE DE LA THYROÏDE 


Larynx 



Appareil thyroïdien 
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Xbète : si S^ “g* (maladie de Babinski), 


situéêilur les reins. Deux secrétfon^rS '^i 6 9rammes chacune) 
interne ; et les conicofdæ&rréL adre , nalme ' secré tée par tissu 
ecorce d'où le nom de cortisone P3r 6 tlSSU P éri Phérique ou 
1 ‘ ■ L adrénaline lutte cnntro i Q o 
sure émotion, microbe etcTn ar , “ t f 9ressi0 '?. s (froid ' effort, blés- 

etc" ** mUSC '“ « * '<• «te, augmentatiorTdu Z°ZZ?n. 

(collapsus cardio-vasculaire 1 ) 'urw'iSlJri‘“T iniec,ior ’ d'adrénaline 
lement secrétée. h Une "^adrénaline, plus active est éga 

l'aldostérone (circu?atlon deTea^d^s^^^ 1 ' SOnt de 3 sortes ; 
fondamental dans les œdèmes — p n odlum ' du potassium - rôle 
thrite, etc.) • | a corticnrm k T exces Provoque l'ulcère l'ar- 
l 'insuline, peut provoquer le^iabète^n 0 ?' 50 ' 06 (ac , tion 0 PP°sée à 

bjsT( ^tid't^'t^a^allle'de^organes'sexuel^-su^es poils'du^pu- 

ensendre I» maladie d'Addison 

dies infectieuses (U^ Snce e enT U if», (5 °n % des <*)• S 

de peau d'un malais). Fatique /mainrk/' Me anodermie (coloration 
'ne, arrêt des règles chez la Lmp u ? nt Impuissance mascu- 
ment médical délicat (cortisone? Hypotension artérielle. Traite- 


«boüclier»~Glande riche en iodeVu^^-'' Thyroide signifie en grec 
E"e agit par exc£" sur a nutriîion ? me , dU ^Porel ). 9 
sement, parfois diabète • par insiffîSnrï ,XV lf at,0n, ' d ' où ama 'g"'s- 
deme et l'hydrophilie. ' P lnsufflsance - elle provoque le myxoe- 

avec e x op h taïmie) in s! * 6 q u e vos i s m e™ t re^ ' h l^ 6 Basedow (goftre 
^ Rn re 0 / 6S lrre 9ulières, diarrhée etc Mét'ahi mbl,er P ents ' Pouls rapi- 
a 60 %, cholestérol sanguin SmSirSI? b ’ S T baSal élevé de 20 
Traitement complexe : repos Sde am.^ 3 ^^ 5 ' tach ycardie, 
ablation. M ' oae ' anti-thyroïdien, rayons X, et 
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vité ou colère, cholestérol sanguin, complications cardiaques, etc ). 
Traitement : extraits de thyroide. Le myxœdème de I enfant fait le 
crétin. 


# Les parathyroides. Situées dans le cou, de chaque côté des deux 
lobes thyroïdiens, et au nombre de 4 (2 de chaque cote), ces glan¬ 
des semblent régulariser la fixation du calcium et celle du phospho¬ 
re. En hypo, ces glandes conduisent à la décalcification, la catarac¬ 
te (opacité du cristallin), la tétanie, les convulsions. 

La tétanie est caractérisée par des contractures musculaires , la 
spasmophilie est le signe avertisseur de tension anormale dans les 
muscles. Traitement officiel : le calcium, (douleurs osseuses, fractu¬ 
res spontanées, tumeurs osseuses, ostéoporose). Autres troubles . 
atteinte rénale, lithiase rénale). .. , 

L'hyperparathyroidie conduit à la maladie de Recklinghausen, 
ulcère gastrique, sclérodermies. Traitement : ablation. 


• Le pancréas. Située dans l'abdomen, à gauche à la hauteur du 
duodénum, cette glande déverse dans l'intestin des sucs digestifs 
et dans le sang une hormone, l'insuline (dont la carence engendre 
le diabète ou hyperglycémie). 

L'insuline est donc nécessaire à la transformation des sucres, et 
les rend assimilables pour le foie et les muscles. . 

/y B. — Le diabète fut étudié en 1674 par Th. Willis. On distingue le 
diabète gras (floride) des gros mangeurs ; et le diabète maigre (héré¬ 
ditaire) des enfants et des jeunes adultes. Les complications du dia¬ 
bète sont l'artérite, la rétinite, l'angine de poitrine, et le coma. 

Le traitement officiel est à base d'insuline et de régimes pauvres 
en hydrate de carbone. 


• Les maladies du thymus. Cette glande située dans le haut du 
thorax, atteint son maximum de volume à la fin de la puberte, et 
diminue ensuite avec l'âge. 

C est une glande de croissance, de calcification, de développe 
ment sexuel, et de défense (lymphocites). 

N B _ i_ es maladies qui semblent sous la dépendance de cette glan¬ 
de sont l'obésité prépubertaire, l'idiotie thymoprive, la myasthénie, 
et une certaine faiblesse face aux maladies microbiennes. 


# L'épiphyse ou pi néale. Cette glande est située un peu en arrière 
qe l'hypophyse, sous le cerveau. Sa carence entraîne des troubles 
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pement osseux. olr pour act, on de freiner le dévelop 


;*%®»e1ceirul'S'ie Leydfg“ lT"'"? testic "'aire est appelée • 
tance du type infantile. L'admPÏic^ 3 J :aStra , tlon ent raîne la persis- 
appolûc : i r»t & rst i oieH e ( e&LUdes da. testieu+atre est 

testiculaires fait disparaître ces tronhT^ 9 ' La Ga strat-bn d'extraits 
inharmonieuse, et l'expérience est tnn ' mai f. d ' une façon souvent 

* dans ,e ,emps 

taux, accompagné de phénomèi* deVeloppement des organes géni 
c-cériels bien 

Te _ d ceux q ji signalent la fémi- 

les m,ers " cie,,es i ce sont 

matogenese, e, Provoquent les caractèïe^sSfseconS h SPeP 


'ou e? 
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® ^^yr^!?üî|es_ençloçrines : 
en liaison ^ h °""0"* «>"'■ 

Sa carence serait la cause de l'anémie de Bie™ snti ‘ ané,Tllp ue. 

voque la secrétion de'Hnsîibne (pan™aî). aPPelée secré,ive U 1 -" pro- 
donfîa carenc^erUralnerai^rhypertens'ion'arté^eNe^^u 6 ’ " Pén ' Pe 

frétions de dé- 

5) - Les muscles qui brovéc rinnno * 
sont anti-tumoraux. Y ' donnent un «suc» dont les effets 

donfl'action SlSlS ^™ is 
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I X 

Formule chimique de la Thyroxine 

(Hormone de la Thyroïde) 



Formule chimique de la Testostérone 

(Hormone secrétée par les glandes génitales mâles) 
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lyseurs (ou oligo-éléments) avpni*î catégorie des bio-cata- 

diastases ou ferments. Tous ces bocamT'" 65 ' ’ eS catal V se urs, les 
rente de complexes minéraux(détecté?! ffi?' ° nt ï forme a PP a " 
duction se fait en laboratoire • mSs r V ?® et dont la re P ro ' 
son que les contenants dont le cTntem S m P laxe i minéraux ne 
analyse et est produit par le Créateur 3 Vle ecba PP e à toute 

d « IC-.- 

actions constatées par leshormonp* h onne ™ ent matérialiste. Les 
un phénomène d'agression excitant s ' ex P |ipuen t par 

stimulation des glandes endocrines voisines ' ° U provopuent u "e 

que tant^qu'elles son^îSchS^eHe dIu^s 06 peuvent être actives 
talisees» fc par les pratiques du rnnHît'^ °uvent, elles sont «dévi- 
"on . La même remarie vaut^ et de la conserva- 

go-elements. 4 UT pour tous les biocatalyseurs ou oli- 

ser un équilibré instable sans 9 a ucunrv^, de J Care P CeS ' c ' estréali - 
Plus prononcé ^ 9Ccidents 9 ra ves, et un dése^uilibreh^al encore 

tion^cTun'sang ^rTrîih? Z * 'IV*"' «« 

I anergie vitale stockée dans l'aura ■ ou de la couche basa le 

nerveux puisant à la même source et venant p 9 " d ün système 

L^eT * ^h n ; r mo n „aTe aU *'' hVP °- 

officielles n'apparaît jamais aux ,héra Pcutiques 

niveau des glandes endocrines maniéré aussi évidente qu'au 

oans les P °“ r c ette forme de thérapeutique 


CHAPITRE 2 


COMMENT FAIRE LE PLEIN D'ENERGIE VITALE ? 



• Nous savons que les deux grands réservoirs d'énergie vitale sont 
d'une part la «substance blanche» du système nerveux, et d autre 
part «les glandes endocrines» que nous venons d'étudier. 

L'influx nerveux, comparable à un courant électrique de faible 
intensité, et les hormones sont, donc, les formes matérialisées de 
l'énergie vitale, qui nous anime. , 

Mais n'oublions jamais qu'influx et hormones ne sont que des 

Un simple courant électrique (fuite d une sérié d électrons ma¬ 
tériels le long d'un fil conducteur) ou un simple complexe minerai 
imitant la «boîte» hormonale, n'apportent pas la vie. 

D'où vient, alors cette énergie ? A notre échelle, et pour tous les 
corps vivants, elle est située hors du corps, dans l'aura qui en tient 
tout autour de lui, et en l'impreignant (un peu comme une épongé 

plongée dans un seau d'eau). . .. , 

Cette énergie vitale est faite d'une substance immatérielle ou du 
moins qui n'appartient pas au règne de la matière minérale, dont 
nous connaissons très bien les mouvements atomiques et molécu¬ 
laires (lois chimiques). 

Cette substance vitale a pour mission de se fixer dans certains 
complexes minéraux, à l'occasion de conditions favorables, pour 
former la matière vivante, dont nous sommes faits (lois biologiques) 

L'erreur est de croire que la vie est engendrée par la matière ; 
alors que la vie ne fait qu'habiter la matière et ['organiser à son pro- 

La vie substance vitale non matérielle (biotons ou prana) vient 
de la source centrale de la Création, en compagnie des ultimatons, 
photons et gravitons (électrons) destinés à faire la matière conden- 
sée ou centrifugée, telle que nous la connaissons. 


% Cette substance vitale, invisible et immatérielle, tend à s agglu¬ 
tiner autour des corps minéraux et à les pénétrer. 

1 ) Elle se manifeste chez l'homme par une coque ovoïde, d un 
mètre de rayon appelée : aura (ou corps vital, par rapport au corps 
minéral, ou physique). 


-19 - 



























Situation de l'hypophyse 
dans les os crâniens 



L'hypophyse est logée dans le creux de la selle Turcique du sphénoïde 
(os papillon). 

La cavité sphénoïde est le sinus situé au-dessous de la selle turcique. 
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!'énergie^ag C n^ t toüt^organ^t^^n^^ P qu l ' l ^e veut ammer^en^pas^ 
photons et ultimatons). 

i 'anitation de ce double éthérique matériel (mise en évidence 
Dar L a9 ,' r avTx du russe Kirlian. qui en a fait des photographes en 
couleurs) favorise ou gêne le passage de l'energie vitale, suivant 
Intensité temonctonellehn e do|t traverser une nde barrière, 

bt la Hurpté de cette enveloppe cutanee (epiderme). . 

6t 4) De là énergie vitale se déverse, enfin, dans la couche basa- 
cuta.re (sang). ^ nerveuse< l'énergie vitale gagne directement le 

d'hormones. 


A Ppnpndant il v a un lieu organique de communication entre les 

veux de commande v^erale^ ^ cortica|e peut se déverser dans 

Êî! pour° n favorise n M'éven e etla” aissance 


-21 - 




































d'états supérieurs de réflexion, de méditation, et d'illumination). 

L'équilibre ou le déséquilibre nerveux retentit donc, sur l'équi¬ 
libre ou le déséquilibre hormonal, et inversement. Cette loi d'inter¬ 
action n'a été mise en évidence que par nous. «Le calme des nerfs 
est le meilleur remède des glandes.» (Dr G. Rouhet). 


0 Le rôle des hormones et de l'influx nerveux (sympathique) 
est de provoquer la secrétion et la contraction des organes de la vie 
végétative. 

Cette deuxième phase nous intéresse moins ici. Il suffit de dis¬ 
poser d'un haut potentiel vital (nerveux et hormonal) pour que la 
répartition se fasse automatiquement par le sang ou l'ortho-sympa¬ 
tique et les plexus. 

N.B. — L'attitude médicale qui consiste à observer les dérèglements 
physiologiques terminaux (au niveau des désordres glandulaires), et 
qui espèrent en modifier le cours en agissant à ce seul niveau, est 
déraisonnable et antiscientifique. Vouloir, par exemple, combler les 
carences en hormones de telle ou telle glande est une méthode con¬ 
damnée nécessairement à kinsuccès, malgré les apparences du mo¬ 
ment. On n'agit pas sur le débit d'une rivière à son embouchure, 
mais à sa source. De plus, lorsque la rivière est à sec, la manœuvre 
des écluses ne fera pas reprendre la navigation. 


® Comment faire pénétrer l'énergie vitale dans l'organisme ? 

«On ne commande bien à la nature, disait Bacon, qu'en lui 
obéissant». Pour faire pénétrer l'énergie dans l'organisme, à coup 
sûr, il convient, donc, d'user tout bonnement des voies naturelles 
prévues à cet effet. 

1) - Tout d'abord, gonfler «l'aura» au maximum. On oublie le 
plus souvent d'agir à ce niveau. 

Pour celà, il convient d'aller passer des journées entières au 
grand air, largement ensoleillé de préférence, loin des centres ur¬ 
bains et des pollutions atmosphériques de toutes sortes. Ce sont les 
cures d'air et de soleil dans les bois, au bord de la mer ou en monta¬ 
gne, suivant les goûts. 

Ces cures «regonflent» l'aura et lui rendent son aspect tendu 
brillant et vivant. L'aura des citadins fatigués, énervés, et obsédés 
prend comme un «vieux vêtement trop grand» autour du corps. 
Elle ne remplit plus sa fonction de réservoir d'énergie. 

Il est à la portée de tous d'aller passer chaque fin de semaine, 
un ou deux jours à la campagne, loin du bruit, et de vivre en con¬ 
tact étroit avec la nature. Les longues marches, même en hiver, 
sont très vivifiantes (il faut compter une activité de 2 à 3 heures, 
minimum, matin et soir). 
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Si on a le soin d'éviter les vêtements de tissu synthétique, ces 
«cures en hiver» peuvent se faire chaudement habillé ;en été, short 
et vêtements légers sont tout indiqués. Les expositions systémati¬ 
ques le corps nu et immobile au soleil ne «regonflent» pas I aura, 
mais au contraire le déprime. Le mouvement est indispensable au 
cours des cures d'air et de soleil. 

N.B. - En ville, en milieu pollué, nous conseillons, pour aider a 
la formation de l'aura, le port de bracelets, colliers et ceintures 
métalliques. 

Ces appareils doivent être construits sur le modèle des circuits 
oscillants préconisés par l'ingénieur Lakhowsky. Ces circuits sont 
faits de plusieurs métaux, joncs torsadés, de couleur blanche et 
jaune, enroulés en spirale, sur deux ou trois tours, et sans jonc¬ 
tion terminale (ouverts). Ces appareils aident comme des antennes, 
à capter l'énergie vitale qui se trouve même dans l'atmosphère 
polluée. 

Les fameux bracelets de cuivre sont des imitations de ces 
circuits oscillants. On dit qu'ils aident à soulager les rhumatisants. 
Cela ne fait aucun doute. Leur action est de fixer de l'énergie vi¬ 
tale dans l'aura du porteur ; puis cette énergie par les voies étu¬ 
diées plus haut, pénétrera dans le corps, animant les glandes en¬ 
docrines, en particulier dans ce cas, les surrénales, qui éliminent 
l'acide urique des jointures, et lysent les résidus protidiques res¬ 
ponsables. Le bracelet se comporte comme une hormone : la 
cortisone ; mais sans en présenter les dangers. Il faut comprendre, 
également, que les bracelets et colliers spiralés et bi métalliques 
activent le jeu de toutes les glandes sans exception. Pour tout 
dire, il n'y a pas de spécificité thérapeutique, ni anti-rhumatis- 
malé, ni autres ; mais une action polyvalente, qui intervient sur 
toutes les maladies classiques. L'apport d'énergie vitale, neuro¬ 
hormonale, ne peut être que général ; c'est l'organisme lui-meme 
qui l'utilise au mieux de ses intérêts ; et cet apport ne nuit en 
aucune manière ; il n'y a pas de risque de surdosage, ni de contre- 

indication. On est jamais trop «vitalisé». 

L'idéal serait de fabriquer des bracelets et colliers, poly-me- 
talliques, c'est-à-dire composés de tous les métaux et métalloï¬ 
des connus (90 environ), et pourvus d'une bonne centaine de 
spires ; mais on conçoit que de tels appareils seraient difficiles 
à porter. Ils pourraient, néanmoins, être envisagés sous forme 
d'une double enceinte, au sein de laquelle se formeraient des 
champs bio-électro-magnétiques favorables à la fixation de l'é¬ 
nergie vitale. 

Les patients prendraient, ainsi, des bains énergétiques entre 
les plaques géantes et convexes de tels appareils. Néanmoins, le 
port continu de bracelets et colliers reste le moyen le plus pra 
tique au cours de la vie quotidienne. 


































d'états supérieurs de réflexion, de méditation, et d illumination). 

L'équilibre ou le déséquilibre nerveux retentit donc, sur I équi¬ 
libré ou le déséquilibre hormonal, et inversement. Cette loi d inter¬ 
action n'a été mise en évidence que par nous. «Le calme des nerfs 
est le meilleur remède des glandes.» (Dr G. Rouhet). 


• Le rôle des hormones et de l'influx nerveux (sympathique) 
est de provoquer la secrétion et la contraction des organes de la vie 

végétative. . . .. „.. , 

Cette deuxième phase nous intéresse moins ici. Il suffit de dis¬ 
poser d'un haut potentiel vital (nerveux et hormonal) pour que la 
répartition se fasse automatiquement par le sang ou l'ortho-sympa¬ 
tique et les plexus. . . 

N.B. — L'attitude médicale qui consiste à obse'ver les dereglements 
physiologiques terminaux (au niveau des désordres glandulaires), et 
qui espèrent en modifier le cours en agissant à ce seul niveau, est 
déraisonnable et antiscientifique. Vouloir, par exempie, combler les 
carences en hormones de telle ou telle glande est une méthode con¬ 
damnée nécessairement à Linsuccès, malgré les apparences du mo¬ 
ment On n'agit pas sur le débit d'une rivière à son embouchure, 
mais à sa source. De plus, lorsque la rivière est à sec, la manœuvre 
des écluses ne fera pas reprendre la navigation. 


• Comment faire pénétrer l'énergie vitale dans I organisme ? 

«On ne commande bien à la nature, disait Bacon, qu en lui 
obéissant». Pour faire pénétrer l'énergie dans l'organisme, a coup 
sûr, il convient, donc, d'user tout bonnement des voies naturelles 

prévues à cet effet. , .. . 

1) - Tout d'abord, gonfler «l'aura» au maximum. On oublie le 

plus souvent d'agir à ce niveau. 

Pour celà, il convient d'aller passer des journées entières au 
grand air, largement ensoleillé de préférence, loin des centres ur¬ 
bains et des pollutions atmosphériques de toutes sortes. Ce sont les 
cures d'air et de soleil dans les bois, au bord de la mer ou en monta- 
qne, suivant les goûts. 

Ces cures «regonflent» l'aura et lui rendent son aspect tendu 
brillant et vivant. L'aura des citadins fatigués, énervés, et obsédés 
prend comme un «vieux vêtement trop grand» autour du corps. 
Elle ne remplit plus sa fonction de réservoir d'énergie. 

Il est à la portée de tous d'aller passer chaque fin de semaine, 
un ou deux jours à la campagne, loin du bruit, et de vivre en con¬ 
tact étroit avec la nature. Les longues marches, meme en hiver, 
sont très vivifiantes (il faut compter une activité de 2 a 3 heures, 
minimum, matin et soir). 
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A ce sujet, il est facile de faire une expérience pour vérifier 
soi-même, l'efficacité des circuits oscillants. Sur une plante d'ap¬ 
partement, mal exposée à l'air et à la lumière dans une atmos¬ 
phère polluée par la fumée du tabac (par exemple), enroulez 
un fil de cuivre et un fil de zinc, sur une dizaine de spires, le long 
de la tige. Cette plante se développera mieux et supportera les 
agressions du milieu, alors qu'une plante témoin, non équipée, 
dépérira très vite. Il ne coûte rien d'essayer. 


2) - Ouvrir la barrière éthérique. On a constaté (effet Kirlian), que 
ce double minéral, subtil, de notre corps, devenait plus agité cha¬ 
que fois qu'on abuse d'aliments azotés, tels que les viandes rou¬ 
ges et les charcuteries grasses, ainsi que des boissons alcoolisées 
(vin, apéritif et digestif). De grandes flammèches de plusieurs 
centimètres, s'échappent du double éthérique, qui semble en 
«ébullition» suivant le mot d'un physiologiste. 

Les fièvres, et des phénomènes moins connus, tels que les 
variantes galvaniques, photoniques et magnétiques de la peau 
sont les reflets des désordres internes (maladies). Expérimenta¬ 
lement, on a pu démontrer que l'agitation du double éthérique 
«gênait» considérablement le passage de l'énergie vitale. En entre¬ 
tenant chez un sujet un état de fièvre artificielle d une maniéré 
continue, par un bain à 42 0 , pendant plusieurs heures, celui-ci 
sent ses forces l'abandonner, et il ressort du bain complètement 
dévitalisé. Cette expérience ne contredit pas, cependant, les bains 
à 39° , de courte durée (10 minutes), donnés à des fins émonc- 
torielles et d'activation sanguine. 

N.B. — Pour calmer le double éthérique, et permettre le libre 
passage de l'énergie vitale, il est bon de s'adonner à un régime 
à base de fruits (juteux, gras et secs, crus) ; de légumes aqueux, 
crus et cuits à l'étouffée ; de fromage blanc maigre et d'œufs ; de 
céréales pauvres (riz, millet, sarrazin) ; et de sucres lévulosés. 

Les viandes, les charcuteries, les pains, les pâtes, les farineux, 
les pâtisseries sont vivement déconseillés. 

D'autre part, deux moyens permettent, en dehors de la refor¬ 
me alimentaire, de normaliser les mouvements du double éthé¬ 
rique. Ces deux moyens sont : les «aimants» et les «sachets mé¬ 
talliques» de contact. 

1) - Les «aimants», suivant les recherches du Dr Leprince, 
régularisent le flux minéral, invisible que nous appelons «ultima- 
tomique» et qu'on peut mettre en évidence avec de la limaille 
de fer. Le corps humain sous l'action d'un champ aimanté se 
reminéralise mieux, en quelque sorte. Une fracture osseuse gué¬ 
rit plus vite sous l'action des aimants., Les ongles et les cheveux 
poussent plus rapidement. 
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Les aimants doivent être disposés de part et d autre du corps 
le long du tronc (une plaque dans le dos et une autre a la meme 
hauteur sous l'abdomen ou le thorax). Suivant les localisations 
vertébrales ou viscérales, on peut obtenir des effets physiologi¬ 
ques très précis (réveil des contractions péristaltiques norma¬ 
lisation de S P battements de cœur, accélération de la digestion, 

amplitude respiratoire accrue, etc ). M'at+rartinn d'un 

Les aimants utilisés doivent etre assez forts (d attraction d un 
morceau de métal à 20 ou 30 cm), et toujours places de part et 

utre du corps. magné tique favorise la reminéralisation 

des tissus et bie' n s ûr des glandes endocrines, réservoirs de vie. 
Les ayants n'apportent pas de la Vie, mais remettent en état 

les supports organiques (minéraux) de la vie. ♦ l'ûrthri 

Nous conseillons de lire, à ce sujet, notre livret sur I Arthri¬ 
tisme (page 21 et suivantes). . ; a, lro 

2) P Les sachets métalliques, portés au cou, ou a la ceinture, 
et en contact avec la peau, absorbent toutes les! émanabons; sub 
tiles et anormales du double ethenque. Ils agissent a la maniéré 
d'«éponges» pompant les liquides répandus par accident. Ils neutra¬ 
lisent en quelque sorte, les effets nuisibles de toute reabsorption 
au niveau cutané, et laissent le champ libre à la pénétration du cou¬ 
rant énergétique, venu de l'aura. , , .. 

Hippocrate, Avicenne, Paracelse ont parle de cette action par 
simple contact cutané des métaux ; mais c est seulement en 1848 
qu'un simple médecin de génie, le Dr Burq, codifia cette forme 
médecine sous le nom de métallothérapie externe. 

Les minéraux, en application sur la peau, se comportent comme 
«absorbants», mais aussi comme des «dynamisants». Cette derniere 
action s'explique bien lorsqu'on sait qu'ils constituent des 6 ®^é 
des lesquelles vont agir sur le milieu sale de I organisme. Les mine 
raux sur le corps engendrent des effets comparables a une pile a 

courant continu. . 

Ces courants intérieurs, réalisés par ce moyen, peuvent servir 
à faire circuler des minéraux, et combler les carences des supports 
énergétiques (glandes ou tissu nerveux). Cette pratique bien con 

nue, est celle de l'ionisation. , ., ^ „ - lh | 0 

En variant le contenu des sachets cutanés, il est donc, possible 
de faire une métallothérapie très efficace et sans danger. Lor 
l'acier (inoxydable), le cuivre, le fer, l'aluminium le zinc I argent 
ont un haut pouvoir de dissolution et de circulation. Les grandes 

associations, qui ont fait leur preuve sont : cuivre-or-argent ; man. 

ganèse et cobalt ; manganèse-cuivre et cobalt ; nickel etco 
zinc-nickel et cobalt ; zinc et cuivre ;cerium-lanthanescandium- 
vandium et ythium ; arsenic-soufre et carbone ; arsemc-mckel- 
platine et soufre ; et nickel platine-plomb et titane. 
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HYPOPHYSE 


HYPOPHYSE 

Chef d'orchestre 
du système 
endocrinien 


L'hypophyse, par ses «sti- 
mulines» commande aux os, à 
la thyroïde (vivacité intellectuel¬ 
le), aux surrénales (auto-défense) 
au pancréas (assimilation) et aux 
génitales (caractères sexuels). 



Les 12 sels du Dr Schuessler peuvent être utilisés, également, 
sous la forme de sachets métalliques de contact Ces sels sont 

le florure de calcium, le phosphate de calcium, le phosphate de 
fer le chlorure de potassium, le phosphate de potassium, le su- 
faté de potassium, le phosphate de magnésium le chlorure de 
soude, le phosphate de soude, le sulfate de soude, la silice et le 

sulfate de calcium. , , . 

Ces divers sels, mélangés en fonction des 7 tempéraments 
(en partant des musculaires et dans l'ordre croissant des rétrac¬ 
tés : respiratoires, cérébraux, et nerveux ; et dans I ordre des 
dilatés : sanguins, digestifs et obèses), et portes en sachets sur- 
la poitrine ou sur le ventre, d'une manière continue, contribuer! 

- répétons-le - à assainir le double éthérique, donc a favoriser 
le passage de l'énergie vitale, et à remméraliser les véhiculés or¬ 
ganiques, donc de permettre la fixation de l'énergie a I intérieur 

dU TelTsuccès du Dr Macchi sur les diverses formes de paralysies 
ne s'expliquent pas autrement. 

Nous disposons, donc, avec les aimants et les sachets de mo¬ 
yens pratiques pour normaliser le double éthérique et reminera- 
liser en profondeur tous les tissus. 

Bien sûr, ces pratiques ne dispensent pas d'une alimentation 
calmante et reminéralisante, dont nous avons donné les caracté¬ 
ristiques plus haut. Abondance de biens ne nuit jamais. Trop 
fort n'a jamais cassé ; bien minéraliser par ces moyens n est pas 
une manœuvre à rejeter, d'autant qu'elle est d'une grande faci¬ 
lité, et non contraignante. 

3) - Réduire l'épaisseur de la couche cornée. — Cette couche 
est un obstacle très important. Elle représente un organe d éli¬ 
mination (ou émonctoire) pour le corps. Les ultimes déchets et 
résidus métaboliques, qui ont échappé aux grands filtres émonc- 
toriels (reins, foie et intestin, poumons et glandes sébacées et su- 
doripares), sont ainsi expulsés au niveau de I épiderme sous la 
forme de cellules soufrées (ou «kératinisées»). Ces cellules (pel¬ 
licules) enveloppent les déchets et résidus en question. Le mé¬ 
canisme opère au niveau de la couche basale ; puis le jeu des ce 
Iules, montant en surface, fait le reste. , . 

Plus le corps est malsain, plus la couche cornée est épaisse, 
et plus la pénétration de l'énergie vitale est difficile. 

On peut lutter de l'intérieur contre cette «carapace» par le 
régime hypotoxique et l'activation des grands émonctoires in¬ 
testinaux et rénaux. Mais il est facile d'agir de I extérieur en 
décapant cette couche par des frictions et des bains supercalo¬ 
riques courts. 




















































a) La friction au gant de crin sur tout le corps, une ou 
deux fois par jour, reste le moyen le plus simple. Le Dr Jensen 
exiqeait dans sa clinique naturiste de Californie, que tous ses pa¬ 
tients, chaque matin, subissent ce genre de friction. Ils devaient 
recueillir sur un linge blanc toutes les pellicules, ainsi, arrachées 
à la peau. Souvent le volume, pour un seul patient, atteignait 
celui d'une orange. Les patients qui ne voulaient pas se soumet¬ 
tre à cette règle, étaient invités à quitter la clinique, sur le champ. 
On voit combien le Dr B. Jensen tenait à cet affinement de la cou¬ 
che cornée. Et nous en savons les raisons. 

b) Les bains de sudation (humides ou secs), suivant la mé¬ 
thode du professeur Ed. Desbonnet et les bains d'eau, supercalo¬ 
riques du Dr Salmanoff agissent pareillement sur la couche cornee. 

Les bains de sudation (ou sauna) sont bien connus du pu 
blic. Cependant pour le lecteur intéressé, nous conseillons notre 

livret : «Les cures de sudation». , 

Les bains supercaloriques se donnent a une température 
au-dessus de celle du corps, à 38° minimum ; et celle-ci peut 
atteindre 42° ou plus pour les sujets entraînés. Mais point besoin 
est de pratiquer de telles températures. £ 39° , pendant 10 minu¬ 
tes, à raison d'un bain par jour pendant 21 jours, on obtient un 
affinement remarquable de la couche basale. 

Il est inutile de mettre des sels, des plantes ou des huiles 
dans le bain, l'eau chaude suffit par elle-même, pour ce genre 
d'opération. 

4) - Stimuler la couche basale. - L'énergie vitale, venue de 
l'aura, et ayant traversé les deux barrières éthérique et cornee se 
déverse alors dans la couche basale, située sous l'épiderme et toute 
son étendue. 

Cependant, nous savons que la branche de retour para-sympa¬ 
thique (nerf) vient «émerger» à ce niveau et qu'elle a besoin d être 
sollicitée. 

a) Les frictions manuelles aux essences aromatiques (pures 
ou diluées dans l'huile d'amande) favorisent la prolifération de la 
ramification nerveuse du para-sympathique au niveau inférieur de 
cette couche basale. 

La voie nerveuse de transfert est, donc, ouverte largement 
sous l'action des essences. 

b) D'autre part, la voie sanguine peut être sollicitée par une 
gymnastique de musculation (culture physique à effets musculai¬ 
res). L'agitation du sang, et la «capillogénèse» qui se produit au ni¬ 
veau de la couche basale, favorisent, ainsi, le transfert de l'énergie 
par la voie sanguine. 
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Quelques mouvements très simple, aux haltères séparés ou 
barre à deux mains, permettent de réaliser aisément et efficacement 
cette gymnastique musculaire (v. livret «La Musculation»). 

5) - Enfin, utiliser les voies annexes. — Ce sont celles des pou¬ 
mons, du tube digestif, et des émergences sensorielles (yeux, oreil¬ 
les et nez). 

a) Les poumons, par des exercices respiratoires profonds et 
volontaires, captent l'oxygène (qui est un minéral à I état gazeux, 
dont nous avons besoin), mais aussi les biotons (ou prana) dans 
l'aura. La respiration se fait dans l'œuf aurique ; les poumons ne 
peuvent faire autrement que «pomper» de l'énergie vitale, en meme 

temps qu'ils captent de l'oxygène. 

Cette énergie vitale passe dans le sang, au niveau des alvéo¬ 
lés pulmonaires, ou suit la voie nerveuse du trijumeau et du pneu¬ 
mogastrique. 

b) Le tube digestif se comporte comme la muqueuse pulmo¬ 
naire Il suffit de manger des aliments crus. Ces aliments crus sont 
enveloppés de leur aura (coque vitale), et ils cèdent l'energie qu elle 
contient à l'organisme au moment de leur digestion. 

Les parties minérales (protides, glucides, lipides) suivent a 
voie habituelle de l'assimilation ; et la partie énergétique suit celle 
du sang, ou celle du nerf pneumogastrique. 

Les aliments crus, favorables à l'homme du fait de son ana¬ 
tomie digestive, sont tous les fruits, tous les légumes aqueux a 
cellulose tendre, le fromage blanc ou caillé et les œufs. A cela, on 
peut ajouter les germes, les pollens, et les petits êtres vivants comme 
les huîtres les moules et autres coquillages. Le feu chasse la vie ; et 
tout aliment cuit, malgré la richesse de sa formule chimico-mine- 
rale n'apporte aucun principe énergétique. Il n'apporte que des mi¬ 
néraux de constitution, incontestablement utiles, mais insuffisants 
par eux-mêmes pour animer la machine vivante. 

c) Les émergences nerveuses captent, également, de I éner¬ 
gie dans l'aura. Les courants matériels représentés par les couleurs, 
les sons et les parfums traversent l'aura pour parvenir à nos yeux, 
à nos oreilles et à notre nez. Sur leur passage, ils entraînent de 
l'énergie vitale stagnant dans l'aura. Ainsi, toutes les couleurs qui 
atteignent notre rétine transportent avec elles de l'énergie vitale. 
C'est pour cette raison que la chromothérapie (soins par les cou¬ 
leurs) est possible. Même chose pour les sons (musique douce) 
que capte le nerf auditif ; il reçoit également une certaine energie 
qu'il transmet au bulbe. Les musiques bruyantes, syncopées, «blr-, 
sent» l'oreille ; le nerf auditif se rétracte ; et l'effet énergétique de 
transfert s'en trouve réduit d'autant. 
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Les meilleures musiques sont rythmées, et douces ; elles 
favorisent l'épanouissement des terminaisons nerveuses, et la cap¬ 
tation énergétique (musicothérapie). 

Même chose encore, pour les parfums et les arômes, qui 
pénètrent dans le nez ; les parfums naturels sont chargés en éner¬ 
gie vitale (aromathérapie). 

Ainsi pour se revitaliser, il est conseillé de vivre dans une 
ambiance ensoleillée, lumineuse ou colorée, et également musicale 
et parfumée. 


iiiiimiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Cet ensemble de procédé semble, à première vue, assez 
complexe. Il n'en est rien. Une fois le tempérament bien 
défini, et les applications choisies, il faut retenir que les 
principales indications sont : 

- Le régime HYPOTOXIQUE, le PORT DE BRA¬ 
CELETS, et les SACHETS METALLIQUES, la 
friction au GANT DE CRIN et aux AROMES, et 
la CURE D'AIR HEBDOMADIRE pour alimenter 
l'aura. 

HHiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiimmiiimiiiiiiHiiMiiiiiHiiiiimHiii 


-30 - 


CHAPITRE 3 


NOTES COMPLEMENTAIRES SUR LES DIVERS PROCÉDÉS 
D'ACTIVATION ET D'EQUILIBRE GLANDULAIRE 


1) - Colliers, bracelets et ceintures métalliques. 

a) Tous ces appareils doivent être spiralés (et présenter deux 

ou trois enroulements, parfois plus). . . , , 

Les spirales peuvent apparaître dans la continuité d un jonc 
métallique, ou bien être fixées en motifs sur une chaîne ou un tissu. 
Si on utilise un tissu, le contact avec la peau doit s'effectuer à l'en¬ 
vers de chaque motif spiralé par une pastille métallique. 

b) La nature des métaux, après de nombreuses expériences, 
semble jouer beaucoup moins que leur couleur. Ainsi I or et I argent 
ne produisent pas plus d'effets que deux métaux dont I un est dore 
et l'autre argenté. 

Un même métal, le cuivre (utilisé sous la forme de plaques, 
spirales ou joncs de couleurs différentes : cuivre rouge et cuivre jau¬ 
ne) donne souvent d'excellents résultats. Mais en principe, les mé¬ 
taux les plus utilisés pour monter ces divers appareils sont le cuivre 
jaune et le zinc, le cuivre rouge et l'argent, l'or et l'argent, le cuivre 
et l'aluminium ou l'acier inoxydable. Peuvent encore intervenir le 
platine, le fer, l'étain, le plomb, etc. 

Tous ces métaux sont solides à la température ordinaire, et 
bons conducteurs de la chaleur et de l'électricité. Ils se combinent 
bien, d'autre part, avec l'oxygène, donnant des oxydes basiques. 

N b. — Il ne faut pas confondre métaux et métalloides. Ces der¬ 
niers, particules élémentaires de la matière comme les premiers, 
n'ont pas les mêmes propriétés. Ce sont I hydrogène, le fluor, le 
chlore, le brome, l'iode, l'oxygène, le soufre, l'azote, le phosphore, 
l'arsenic, le carbone, le silicium et le bore. 

Ils donnent naissance à des oxydes neutres ou acides. Et en se 
combinant avec les métaux (mariages moléculaires), ils produisent 
les divers sels minéraux dont est faite la matière (ex . phosphore 
plus fer : phosphate de fer). 

Un alcali (métal) plus un acide (métalloide) : un sel. On compte 
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environ une centaine de particules élémentaires (ou atomes) ; tou¬ 
tes ces particules sont montées sur le même principe : un noyau et 
des éléments plus petits qui tournent autour. L'atome d'hydrogène 
est le plus simple ; il est composé d'un proton et d'un électron. Il 
peut s'enrichir en son centre d'éléments supplémentaires, appelés 
neutrons. On a, alors un isotope d'hydrogène à 1 neutron (hydro¬ 
gène lourd ou deutérium) ou à 2 neutrons (tritium). 


L'atome au-dessus de 90 électrons en orbite, perd de sa stabi¬ 
lité (exemple : l'uranium, composé d'un noyau de 92 protons et de 
146 neutrons, soit de 238 particules centrales ou nucléaires, et de 
92 électrons en orbite, est le corps le plus lourd, mais le plus radio¬ 
actif ; il perd de sa substance). 

D'ailleurs tous les atomes et molécules perdent de leur substan¬ 
ce, mais à des rythmes de dissolution plus ou moins rapides ; ce qui 
freine cette dégradation de la matière est le phénomène magnétique, 
mal connu des scientifiques. 

Le magnétisme est un courant d'ultimatons (un électron en 
pleine charge contient 100 ultimatons, ou 10 photons de 10 ultima- 
tons chacun) qui traverse la matière et tend à en reconstituer les 
pertes. 

C'est une des raisons pour lesquelles il faut placer des aimants 
ou des métaux aimantés dans les appareils dont nous parlons (bra¬ 
celets, colliers, etc.). Ils les rendent plus résistants, et entraînent 
dans leur champ des particules sub-électroniques qui vont se fixer 
dans les tissus freinant les déminéralisations ou favorisent les re¬ 
minéralisations. 

Attirons l'attention, encore une fois, sur ce phénomène de 
minéralisation des tissus. Ce n'est pas un moyen de revitalisation ; 
mais la Vie a besoin pour se fixer de conditions minérales qui lui 
sont favorables. La reminéralisation de nos tissus, en ce sens, sert 
la vie. L'erreur est de confondre toujours substance vitale, et 
substance minérale. 

c) Les «serre-tête», turbans ou couronnes. — En principe, 
ces appareils sont constitués d'une bande d'étoffe, large de 4 à 
5 cm, et terminée par du tissu adhésif de façon à se fixer autour 
de la tête, et de convenir à tous. 

A distance égale, sont cousues des spirales métalliques et 
aimantées de 20 à 30 tours, bi ou tri-métalliques, qui seront en 
contact avec les os de la tête. Cet appareil est à mettre la nuit. 

Deux positions : les électrodes spiralées sur les oreilles et 
les tempes ; ou sur le front et la nuque. 

Les boucles d'oreilles (principe de l'auriculothérapie) réa¬ 
lisent sensiblement le même effet ; mais il est indispensable qu' 
elles aient la forme de circuits oscillants, même minuscules). 
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COUPE DE LA TETE (PROFIL) 



Cette coupe montre la position de la glande endocrine maîtresse, appelée 
hypophyse, à la base sous le cerveau. 

Elle montre, également, le rapport anatomo-physiologique entre l'hypo¬ 
physe et l'hypothalamus, diencéphale et centre nerveux. 

On comprend l'action de la maîtrise cérébrale pour aider à l'harmonie 
glandulaire : et le mécanisme du Kundalini, qui restitue au cerveau I énergie 
des glandes (plexus ou chakras). 


33 




























































La position «antéro-postérieure» du bandeau nocturne 
(spirales en contact du front et de la nuque) crée un effet compa¬ 
rable à l'alphathérapie. Les ondes cérébrales très serrées et pointues 
de l'attention (ondes bêta) se calment et deviennent plus étalées 
et arrondies (ondes alpha). 

Ce phénomène s'apparente à celui de la relaxation, et peut 
conduire au repos intellectuel (ou vide mental) avec apparition de 
la phase spirituelle, dite de «méditation». 

Dans la journée et à la maison, le «serre-tête» ou bandeau 
peut être fort bien utilisé (à défaut de la nuit). Pour la femme, les 
boucles d'oreilles représentent une solution satisfaisante. Pour le 
bandeau ou «serre-tête», mis en place suivant la position front-nu¬ 
que, bien veiller à ce que des cheveux ne viennent pas gêner le con¬ 
tact des spirales avec la peau (très important). 

d) Anneau nasal et hypophyse. — Des expériences répétées, 
nous permettent de conclure qu'un anneau bi-métallique, à prédo¬ 
minance argenté (2 joncs d'argent pour un jonc d'or, par exemple), 
pinçant légèrement la cloison interne du nez et mis pour la nuit, en¬ 
gendre des effets supérieurs à ceux de la sympathicothérapie (ou 
touches nasales). On connaît le mécanisme, réflexe allant de la mu¬ 
queuse endo-nasale, et du trijumeau, à la plaque motrice du bulbe, 
centre de coordination des 12 paires de nerfs crâniens (dont le fa¬ 
meux sympathique, assurant l'inervation des viscères). 

Un anneau d'argent désinfecte le cavum et contribue à la 
guérison des amygdalites, des inflammations de la gorge, des sinu¬ 
sites et des otites. 

Des crochets d'argent ou des billes argentées, retenues par 
une chaînette extérieure, et maintenue dans la bouche, produisent 
des effets encore plus rapides. 

N'oublions pas qu'une simple cuillère d'argent stérilise l'eau 
polluée (microbes) contenues dans un verre (2 à 3h suffisent). 
Nous pensons que l'hypophyse se trouve, également sollicitée par 
ce métal, et qu'elle envoie ses «stimulines» aux surrénales, et au foie 
pour déclencher des phénomènes d'auto-guérison. 

e) Collier et thyroïde. — L'action du collier spiralé, bi-métal¬ 
lique s'avère efficace pour la glande thyroïde, soit pour l'exciter sai¬ 
nement, soit pour la calmer. Pour exciter, la prédominance d'un 
métal jaune est à conseiller ; et pour calmer, celle d'un métal blanc. 

Les colliers peuvent être faits d'une spirale continue, ou 
d'une chaîne de spirales plus petites. Les motifs importent peu, 
pourvu que le principe des circuits oscillants soit observé. 

Les lecteurs intéressés peuvent nous écrire, nous leur com¬ 
muniquerons des études destinées de colliers, bandeaux, boucles 
d'oreilles, de crochets pour la bouche, et d'anneaux pour le nez. 
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f) Ceinture et surrénales. — La ceinture, comme le bandeau, 
est en étoffe et porte, fixés sur le tissu et à l'intérieur, des motifs 
métalliques spiralés. 

L'action de cette «ceinture» sur les glandes surrénales est 
indiscutable. Les sujets qui l'utilise d'une manière continue, ré¬ 
sistent mieux aux infections, et semblent plus aptes à la longévité. 
Cette ceinture est le remède naturel à la physioasthénie (fatigabili¬ 
té et usure organique). 

Le meilleur montage doit comprendre deux spirales au ni¬ 
veau des reins, une spirale sur le foie, et une autre au niveau du 

pancréas. 

Des diabètes ont pu être améliorés par ce procédé, et des 
malades atteints d'insuffisances surrénales (maladies bronzées 
d'Addison) ont pu réduire considérablement leur cortisone, voire 
s'en passer pour quelques-uns (ce qui a étonné les médecins trai¬ 
tants). 

Nous avons soigné de cette façon, un jeune chien loup, 
dont l'arrière-train était paralysé (maladie fréquente pour cette 
race) ; en moins de 6 mois de port continu d'une ceinture métal¬ 
lique, l'animal retrouva toute sa liberté motrice, alors que le vé¬ 
térinaire le jugeait inguérissable. 

Lakhowsky, le père des circuits oscillants avait, d'ailleurs, 
fait des expériences à l'hôpital de la Salpétrière à Paris, où il put 
démontrer la valeur de sa méthode sur les cas les plus divers : 
asthme, infections microbiennes diverses (notamment syphilis et 
paludisme), albuminurie, eczéma, ulcère et plus particulièrement 
sur les cancers de la peau. 

Nous avons possédé, longtemps, des photographies mon¬ 
trant une femme avant et après la cure. Une énorme tumeur à la 
tempe droite avait disparu. 

Ces circuits à action thérapeutique intense sont deux 
énormes plaques métalliques spiralées entre lesquelles se tient le 
patient. La durée d'application varie de 30 à 60 minutes, deux 
fois par jour et pendant plusieurs mois. 

Les appareils locaux que nous préconisons, ont des effets 
plus limités mais le fait de les porter d'une manière continue com¬ 
pense largement la réduction de leur champ. 

Nous pensons que le phénomène d'amélioration sanitaire 
constaté, dans tous les cas, et le bien-être accru pour les non-ma¬ 
lades, résident principalement dans une saine stimulation des glan¬ 
des endocrines. L'action du bandeau sur le cerveau entraîne des 
effets sur l'hypothalamus où plonge la racine de l'hypophyse. 

g) Bagues et bracelets. — Ces appareils, toujours construits 
suivant le modèle des circuits oscillants ont, également des actions 
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indéniables, plus lentes, assurément, mais indéniables et mises en 
évidence. 

Les bracelets (au poignet droit et gauche), au biceps (bra¬ 
celet brachial), et les bagues renforcent d'ailleurs leur action. Des 
bracelets ouverts par exemple au bras gauche, au biceps, au poi¬ 
gnet et au petit doigt, soulagent immédiatement un cœur dou¬ 
loureux (début d'infarctus du myocarde). 

Les bracelets aux deux poignets, et bagues aux médius, 
ont donné d'excellents résultats dans l'hypertension ; l'hypo¬ 
tension, par contre, s'améliore par des semelles de même fabri¬ 
cation. 

Les rhumatismes, en général, sont traités avec efficacité par 
la combinaison d une ceinture, et de bracelets aux poiqnets et aux 
chevilles. 

N. Q. - On voit que les applications sont très diverses, mais le prin¬ 
cipe des circuits oscillants, ouverts, bi ou tri-métalliques doit tou¬ 
jours être observé pour la construction de ces appareils. Il est géné¬ 
ral, et porte sur l'activation et l'harmonisation de tout le système 
endocrinien. 

Lorsqu on sait qu une saine stimulation de l'hypophyse suffit 
à relancer toutes les endocrines, et que, pareillement, une saine 
stimulation de I' interstitielle (sexuelle) produit le même effet, on 
peut se demander si une stimulation portant en même temps sur 
ces deux glandes maftresses ne serait pas préférable à toute autre 
application locale. 

Le fameux appareil bi-plaque du Dr Georges Rouhet répond à 
cette conception. Une plaque de cuivre sous tissu humidifié et une 
seconde de zinc, également humidifiée sont reliées par un fil de 
cuivre. Une plaque est placée sur l'os occipital du crâne, et une 
seconde à la base du coccyx. D'après le Dr Rouhet, la revitalisa¬ 
tion glandulaire, par ce procédé, est très active. L'appareil main¬ 
tenu toute la nuit, pendant 3 mois consécutifs, a permis de traiter 
des insuffisances et impuissances sexuelles, et des états neurasthé¬ 
niques très prononcés, ainsi que des troubles pancréatiques, de 
l'hypothyroidie et des insomnies rebelles. Le Dr G. Rouhet, mort 
à l'âge de 100 ans (sans jamais avoir connu une minute de mala¬ 
die) prétendait qu'il devait sa longévité saine et active à son ap¬ 
pareil bi-plaque, qu il appelait son «régénérateur glandulaire» et 
à sa culture physique musculaire aux haltères. Le muscle, disait- 
il, agit comme une dynamo et recharge le système nerveux. On 
sait que le sang attiré par la contraction musculaire vient capter 
l'énergie vitale contenue dans la couche basale, puis la transporte 
aux glandes. Tout reste, donc, logique. 

Le Dr G. Rouhet utilisait, encore, deux haltères «aimantées» 
pour faire sa gymnastique. Il baignait, ainsi, dans un champ bio¬ 


électrique favorable, durant toute la séance (30 à 40 minutes). 

2) - Les pierres précieuses (ou gemmes). — Les principales 
pierres précieuses sont l'émeraude, le rubis, le saphir et le dia¬ 
mant. 

t Le diamant aurait une action sur la pinéale ; le saphir, sur 
l'hypophyse et le cerveau ; le rubis, sur l'interstitielle, sexuelle, 
et I émeraude, sur la thyroide et les poumons. 

En matière de pierres fines, l'aigue marine agirait sur l'hypo¬ 
physe ; la topaze, sur le foie et le pancréas ; et le jade, sur les 
poumons. 

L'albâtre, roche blanche translucide, stimulerait l'hypophy¬ 
se ; et l'ambre jaune (résine fossile) aurait une action sur le foie 
et le pancréas. 

Ce n est pas sans raison, que les alchimistes, et Paracelse soi¬ 
gnaient les malades avec des poudres de pierres précieuses ou fines 
(par voie buccale, ou par contact dans des sachets). Les anciens 
prêtres d'Israël portaient des croix pectorales ornées de 12 pierres 
précieuses ou rares. 

En général, les couleurs indiquent des effets glandulaires. Les 
saphirs, aigue-marines et toutes les pierres bleues ont une action 
sur les glandes de la tête, et le cerveau ; les émeraudes, chrysobé- 
ryls, péridots, malachistes, feldspaths, et toutes les pierres vertes 
ont une action sur la thyroide et les poumons. Les pierres jaunes, 
topazes, zircons, tourmalines (aux effets aimantés) agissent sur lé 
pancréas et le foie. Toutes les pierres à reflet rouge, telles que les 
rubis, grenats, spinelles, etc., stimulent les glandes intestinales et 
sexuelles. 

N.B. - On peut combiner l'action des métaux et des pierres dans 
la confection des colliers et des bracelets. La richesse de la matière 
première ne joue pas, on peut fort bien fabriquer, par exemple, 
un collier de zinc et de cuivre, orné au point d'origine des spires 
de pierres de simple verre coloré. 

Les couleurs semblent, ici, plus déterminantes que la nature 
même des gemmes. La même remarque peut être faite à propos 
des métaux (les acupuncteurs avaient déjà attiré l'attention sur 
ce fait). 

3) - Action et composition des «sachets». - Ils se portent, 
avons-nous dit, autour du cou, en collier ou sur l'abdomen, en 
ceinture. 

Ils peuvent contenir les sels minéraux dont nous avons parlé 
plus haut ; mais à ces sels minéraux, on peut ajouter des poudres 
de plantes séchées. 
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Les plantes les plus indiquées sont : 

a) l'acore vraie ou roseau odorant (acorus calamus). Ac¬ 
tive la secrétion de toutes les endocrines ; 

b) le marron d'Inde (aesculus) ; agit surtout sur la vis¬ 
cosité sanguine, favorise la capillogénèse ; 

c) l'alchemille commune (alchemilla vulgaris) ; agit sur¬ 
tout sur le système neuro-végétatif et ovarien de la femme ; 

d) la bardane commune (artium Lappa) ; agit sur le foie 
et le pancréas (insuline) ; 

e) l'avoine (avena sativa) ; calme les nerfs, fait dormir, 
stimule l'hypophyse ; 

f) le cierge à grandes fleurs (cactus grandiflorus) ; contre 
les hyperthyroidies, palpitations, nervosisme, etc. 

g) la damiana, agit sur les fonctions sexuelles de l'homme 
et de la femme (saine stimulation) ; 

h) le prêle ; favorise la minéralisation et agit sur les sur¬ 
rénales (auto-défense) ; 

i) le varech vésiculeux (fucus) ; action très nette sur la thy¬ 
roide (goître et obésité) ; 

j) l'herbe à Robert (géranium) ; antidiabétique, stimule le 
pancréas (insuline) ; 

k) le ginseng (Panox Ginseng Meyer) ; action générale sur 
tout le système neuro-hormonal ; 

l) le lierre grimpant (Hedera Hélix) ; action sur le système 
nerveux central et cérébral ; 

m) l'humulus lepulus ; regénère le système nerveux épuisé, 
fait dormir, calme l'excitation ; 

n) le noyer (Juglans Regia) ; action antibiotique et régéné¬ 
ratrice des surrénales ; 

o) le genièvre (Juniperus communis) ; agit favorablement sur 
l'épuration sanguine et les émonctoires ; 

p) l'ortie blanche ; circulation utérine, et normalisation des 
cycles ovariens , 

q) l'agripaume cardiaque (leonurus cardiaca) ; action nette 
sur le goftre et la thyroide ; 

r) le lys tigré (lilium tigrinum) ; favorable à l'activité sexuel¬ 
le (homme et femme) ; 

s) la mélisse officinale (melissa officinalis) ; action élective 
sur le cerveau et l'hypophyse ; 

t) le romarin (rosmarinus officinalis) ; action endocrinien¬ 
ne générale et emménagogue. 

u) palmier nain (sabal serrulata) ; spécifique des troubles 
uro-génitaux. 
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N.B. - Autres plantes possibles : le saule blanc, le pissenlit dent de 
lion, le thuya occidentalis, le thym, l'obier (ou fausse boule de 
neige), et la petite pervenche. Toutes ces plantes agissent sainement 
sur l'ensemble des glandes endocrines. 

On peut aussi, ajouter des poudres alimentaires, également dés- 
séchées, à base d'algues (aluminium, arsenic, baryum, iode, etc.) 
de lait en poudre (calcium), de pollen (cuivre, cobalt, etc.), de le¬ 
vure (étain), d'avoine (fer), de graines de tournesol (fluor), de 
cresson (iode), de chlorophylle (magnésium), etc. 

Pollen, algues et poudre de chlorophylle restent les grands 
éléments de base. 

N.B. 1 — A noter que l'essence aromatique de térébenthine repré¬ 
sente, à notre connaissance, le meilleur stimulant de l'hypophyse 
et de la pinéale. Incorporée à l'argile dans les sachets, elle forme 
une substance aromatique, très efficace. L'odeur, seule, peut être 
un inconvénient. Dans ce cas, faire un mélange avec essence de 
romarin ou de géranium, aux effets similaires, mais moins actifs. 

N.B. 2 — L'argile et mieux la poudre de fenugrec sont les bases 
excellentes pour fixer les principes aromatiques, toujours très 
volatiles. 

D'une façon générale, les sachets minéraux doivent être chan¬ 
gés tous les 3 mois : ceux à principes végétaux ou alimentaires 
tous les mois environ ; quant à ceux, détenteurs de principes aro¬ 
matiques, dès que les parfums ont disparu. 

Tous les sachets peuvent être utilisés en bains généraux, mais 
ils perdent vite leurs principes actifs, après 3 ou 4 immersions. 


BRACELETS, COLLIERS, SACHETS METALLIQUES, etc.. 
TOUTES FABRICATIONS DE CIRCUITS OSCILLANTS 

Documentation : contre 4 timbres à : 

ORIGAL B.P. 41 - 78490 - MONTFORT L'AMAURY 


AUTRES MANOEUVRES 

— Pour exciter les surrénales : bains chauds à 39° (10 minutes, 
suivis d'ablution froide à la serviette) ; 

— Pour exciter la thyroide : mouvements de rotation, flexL 
et circumduction de la tête ; 
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Les plantes les plus indiquées sont : 
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LA CORTISONE 



Formule chimique de la Cortisone 

(Hormone secrétée par l'écorce de la surrénale) 
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— Pour exciter les glandes sexuelles : application d'alcool iodée 
sur le périnée ; 

— Pour exciter l'hypophyse : massage endo-nasal avec une cor¬ 
delette enduite de lait (procédé du Neti des Yoguis) ; 

— Pour exciter le pancréas et le foie : la bouillotte chaude en 
se couchant. 


CONCLUSION 

1) La régulation du système endocrinien (activation et norma¬ 
lisation des distributions hormonales) s'obtient, tout d'abord, par 
la mise au calme du système nerveux, en évitant toutes les formes 
d'agression et d'énervation. 

2) Ensuite, elle se renforce par la cure d'air et de soleil, en at¬ 
mosphère non polluée, pour gonfler au maximum l'aura, réservoir 
n° 1 de l'énergie vitale. 

3) Enfin, elle s'accélère par des pratiques générales, tendant à 
réduire l'agitation du double éthérique (régime hypotoxique), et 
l'épaisseur de la couche cornée (frictions au gant de crin). 

4) A ces pratiques générales, il est possible d'ajouter des prati¬ 
ques locales qui aident aux transferts et aux fixations telles que le 
port des colliers, bracelets et ceintures, à base de métaux à formes 
spirales (circuits oscillants) et de sachets de poudres métalliques, 
ou végétales (aromatiques). 

Les appareils agissent au niveau de l'aura ; et les sachets, au 
niveau du double éthérique. 

5) En ce qui concerne le transfert de l'énergie de la couche 
basale réceptrice aux lieux de stockage (bulbe et substance blan¬ 
che sous-corticale et glandes endocrines), deux moyens s'impo¬ 
sent : la gymnastique musculaire à effet capillogène (Dr G. Rou 
het) et l'action mentale visualisant la montée de l'énergie dans 
le para-sympathique (méthode des yogis). 

Ce dernier moyen peut sembler difficile. Il n'en est rien ; il 
suffit de se coucher à plat dos sur le sol, les muscles bien relâ¬ 
chés, et d'imaginer que des vagues successives viennent en partant 
des pieds recouvrir tout le corps jusqu'au nez. 

Faire cet exercice pendant 10 minutes, crée un bien être 
physique égal à une nuit de sommeil profond. La gymnastique 
musculaire aux «haltères-aimants» stimule la voie sanguine de 
transfert. 
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DEUX HORMONES SURRÉNALIENNES 



Deux hormones secrétées par le tissu médullaire des surrénales : l'Adré¬ 
naline et la Noradrénaline. Elles ont une même action ; faire face aux agressions 
de toutes sortes : froid, effort, blessure, choc, émotion. 

La Noradrénaline agit plus énergiquement sur le cœur et les vaisseaux. 

La médullo-surrénale est commandée par les fibres nerveuses de l'ortho- 
sympathique (nerfs sylanchiques). 


Par cette méthode physiologique, on entretient ou on enri¬ 
chit son capital énergétique. Elle contribue, bien entendu, à l'en¬ 
tretien et au renforcement de la Santé, puisque celle-ci dépend 
du potentiel neuro-endocrinien, et assure les plus grandes chan¬ 
ces de longévité. 

Personnellement, nous utilisons d'une manière suivie les 
cures d'air, les régimes hypotoxiques, la relaxation dirigée, les 
frictions et les sudations, ainsi que les «haltères-aimants» et les 
bracelets pour la nuit. 

Cette discipline de vie, jointe à quelques autres, nous a per¬ 
mis d'atteindre un âge avancé, dans un état de jeunesse organique 
qui étonne notre entourage. 

Si vous ne voulez pas tomber malade et vieillir précocement 
en grabataire, ne faites pas ce que les autres font, car ils n'échap¬ 
pent pas à la décrépitude, y compris les médecins qui les soignent. 
Faites comme nous faisons et vous en verrez rapidement les ré¬ 
sultats. 

Le meilleur diplôme pour celui qui se dit «professeur de san¬ 
té» et de longévité est son propre aspect. S'il a su ajouter des ans 
à la vie, et de la vie aux ans, sa compétence est acquise avec ou 
sans diplôme. 

Je vous souhaite de réfléchir à mes paroles, et surtout de réus¬ 
sir pleinement dans votre désir de vous régénérer sainement. Sachez 
que je demeure à votre disposition pour tous renseignements 
complémentaires. 


>\V\\\\V\V\\\\\\\\\\\\^^ 
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♦ Tableau montrant l'action générale des glandes endocrines, 
le rapport entre le tissu nerveux cérébral et l'hypophyse (1), et le 
rapport entre cette glande avec les autres (2, 3 et 4). 
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LES TYPES GLANDULAIRES 



thyroïdien 


surrénalien 
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• Voulez-vous comprendre les Grands Problèmes 
devant lesquels la Science reste muette ? 
Qu'est-ce que la matière, la Vie, la Pensée, 

l’Esprit ? 

D’où venons-nous, que sommes-nous, quelle est | 
notre fonction sur terre, où allons-nous? Qui nous 
a créés ? Dieu, existe-t-il Sommes-nous le résul¬ 
tat, seulement, de forces matérielles, aveugles ? 
Qu’est-ce que la conscience morale ? Quelle est 
la nature de l’âme ? Faut-il croire à la Réincar¬ 
nation? Raisons des maladies, de la misère et 
de la violence humaines. Y-a-t-il eu des civilisa¬ 
tions antédiluviennes ? Sommes-nous, seuls, dans 
l’univers ? Que sont les « extra-terrestres » ? etc. 
Voilà quelques-uns des problèmes, parmi des 
centaines, traités dans cette Encyclopédie. 

• Vous connaîtrez toutes les réponses données à 
ces problèmes. Vous récolterez le travail d’une 
vaste synthèse portant sur plus de 50 ans de 
recherches. 

Source prodigieuse de renseignements, clairs et 
faciles à consulter (sur des fiches cartonnées, 
envoyées périodiquement, et à classer dans 
albums). Des milliers de livres « résumés » éco¬ 
nomiseront votre argent et votre temps. Tout le 
Savoir « connu », tenu à jour, y est condensé ; 
tout le « caché » vous sera dévoilé ; tout 
I' « inconnu » révélé, au-delà des limites étroites 
du scientisme. 

Vous plongerez dans cet immense océan de la 
Connaissance où rien n'a été omis ou tenu dans 
l'ombre. Vous confronterez le chimérique au 
Rationnel pour découvrir vous-mêmes la Vérité. 
Pour accéder à ce savoir il vous suffit de devenir 
membres de 

Ha Œable b’€meraube 

(Association culturelle, initiatique et chevaleresque, régie par la loi de 1901 
qui édite l’Encyclopédie Permanente des Siences humaines, sous la 
direction du biologiste P.V. MARCHESSEAU). 

• Par nos études, vous développerez votre Personnalité ; vous vous 
élèverez, dignement, dans la hiérarchie sociale : vous prendrez cons¬ 
cience de vous-même ; vous acquérerez une plus large « autonomie » ; 
vous vous libérerez des chaînes de l’opinion ; vous réfléchirez par vous- 
même ; vous deviendrez un « homme » au sens exact du mot. Un 
« Sage », un « Initié », suivant la Tradition, et vivant le corps, la raison 
le cœur en paix, loin de toutes les erreurs, terreurs et haines de ce 
monde. En devenant un « Chevalier de la Table d’Emeraude », vous 
vivrez en JUSTE, connaissant exactement l’Ordre du Monde, et la place 
que chacun doit occuper dans cette immense machine cosmique qu’est 
l’Univers. 

Documentation contre 4 timbres : P.V. MARCHESSEAU (Table d’Emeraude) 
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ENSEIGNEMENT PRIVÉ A DISTANCE a ê 
AVEC STAGES ET SÉMINAIRES 


NOMBREUSES SITUATIONS 

SÉRIEUSES, OFFERTES 

(Formation individuelle 
et professionnelle) 



Devenez Conseiller en Hygiène vitale 

en suivant les cours (sur 3 ans) de 

INSTITUT D'HYGIENE VITALE DE PARIS 

(école inscrite au Rectorat) - 


l««gilHlllMM 


Mlllf lllllIlilWllllinillH H 


• Enseignement inédit de l'«Hygiène vitale» (naturopathie orthodoxe! 
suivant la synthèse, faite par le biologiste P.V. Marchesseau dans le contex 
te de la philosophie de l'Humanisme Biologique, dont il a formulé les prin 
cipes en 1935. 

• Réformes de vie en fonction des tempéraments (10 techniques et 3 cures). 
N.B. Possibilités d'études supérieures jusqu'au D.N., et certificats. 

tention de nombreux autres cours : psychologie, bromatologie, psycho¬ 
somatique, yoga, culture physique, phytothérapie, aromathérapie, neuro¬ 
pédagogie, sexologie, radionique, relaxation, électrothérapie, magnétisme, 
sophrologie, métapsychisme, techniques orientales (acupuncture, massages! 
etc.) et anglo-saxonnes (ostéopathie, etc.). 


• Documentation (contre 15 F timbres) : Brochure «écoles» à 

«I.H.N.» - 26 rue d'Enghien - 75010 - Paris (tel : 770-06-81), ou à 

«ARTS-SANTÉ» - Centre administratif du Parc - 06750 - Thorenc 

(tél : 60 00-30), ou aux Bureaux de Cagnes-sur-Mer - 48, bd Maréchal Juir 

(tél : 73-72-70, et 59-95-32). 

N.B. - Prière de téléphoner à un de ces numéros pour obtenir un rendez 
vous (on peut s'abonner également à la Revue et adhérer à l'Association). 
























































lmp « I.H.N », 26, rue d'Enghien 
Dépôt légal - 1er trimestre 1983 









